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Notre démarche

Depuis 10 ans, nous mobilisons les acteurs du territoire girondin désireux d’agir pour une société plus juste.
Agiles, actifs et réactifs, nous accompagnons les mécènes et soutenons les associations afin de concrétiser cet
esprit de solidarité au plus près des besoins.

A ce jour, ce sont 150 mécènes qui ont permis de financer 350 projets œuvrant dans le champ de l’insertion sociale
et professionnelle et de la lutte contre toutes les formes de vulnérabilité. Nous œuvrons ainsi pour 5 grandes causes
que sont :

- La lutte contre les vulnérabilités,
- L’insertion professionnelle,
- L’accès au logement,
- L’inclusion numérique,
- La jeunesse

Si nous sommes nés à Bordeaux et que nous agissons en majorité sur la Métropole Bordelaise, nous souhaitons
aujourd’hui développer plus et mieux nos actions partout en Gironde. C’est avec cette ambition de couvrir
l’ensemble du département dès 2024, que nous avons entrepris une démarche de diagnostic territorial, en
collaborant avec la coopérative PLACE.

Le regard que nous portons sur le Département de la Gironde repose ainsi sur une analyse quantitative (traitement
de données statistiques) et qualitatives (conduite d’entretiens auprès d’acteurs locaux).

3



4

Le territoire à l’étude : la Gironde
1.

Regard sur le département de la Gironde :
• Le découpage territorial
• Quelques chiffres clés

Regards sur les freins à l’insertion sociale : 
• les difficultés d’accès à l’emploi
• les difficultés liées au numérique
• les difficultés liées à la santé  
• les difficultés liées à la mobilité
• les difficultés d’accès au logement



Présentation du territoire

La Gironde est le plus grand département de France. 

Il regroupe 28 intercommunalités, 535 communes et plus de 1 636 000 habitants 
(6ème département le plus peuplé de France).

Le découpage territorial varie selon les politiques publiques, avec une superposition de 
périmètres plus ou moins articulés les uns aux autres en fonction des enjeux 
organisationnels propres à chaque politique. 

Compte tenu de l’influence de la Métropole sur les dynamiques territoriales 
environnantes, nous avons fondé notre analyse sur un découpage reposant sur  

5 grandes composantes autour de Bordeaux Métropole que sont :

- le Médoc

- la Haute-Gironde

- le Libournais

- le Sud-Gironde

- le Bassin d’Arcachon
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Un département en pleine croissance… 

La Gironde regroupe plus du quart des habitants de la Région Nouvelle-Aquitaine
avec la Métropole Bordelaise qui concentre la moitié de la population girondine.

C’est aussi le département français qui a gagné le plus d’habitants entre 2013 et 2018
du fait d’un taux de natalité important et surtout de l’arrivée de nouveaux habitants :

- notamment des étudiants,
les jeunes de moins de 30 ans contribuent à hauteur de 25%
de la croissance démographique,

- mais aussi des employés et cadres avec une métropole particulièrement attractive.

584 000 jeunes girondins de moins de 30 ans habitent en Gironde
soit 36% des girondins

dont :
- 275 000 enfants de moins de 15 ans (17% des girondins)
- 309 000 jeunes entre 15 et 29 ans (19% des girondins)

32% d’entre eux vivent en dehors de la métropole bordelaise.
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Répartition des jeunes de moins de 30 ans en 2020



…et qui se précarise à la fois
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Le taux de pauvreté en Gironde s’élève à 12,4%.

203 000 personnes vivent sous le seuil de pauvreté
soit avec moins de 1 015 euros par mois (Seuil de pauvreté = 60% du revenu de vie médian)

Les plus hauts taux de pauvreté se retrouvent aux extrémités du département quelque que soit
l’âge dans des zones plus rurales formant ainsi le « croissant de pauvreté girondin »
(Pourcentages en rouge et jaune sur la carte ci-contre).

Il y aussi des zones où les taux de pauvreté dépassent les 40% : il s’agit des 25 Quartiers Politique
de la Ville (QPV) de la Métropole et des 3 autres situés au cœur de villes de Coutras, Sainte-Foy-
la-Grande et Pineuilh.

Si le taux de pauvreté se base exclusivement sur le revenu, la pauvreté est quant à elle 
multidimensionnelle. Elle peut être liée à des difficultés d’accès à l’emploi, d’accès au 
logement, au numérique, à des difficultés liées à l’état de santé, à la mobilité…

2 publics particulièrement touchés par la pauvreté attirent notre attention dans de cette étude :

- Les familles monoparentales qui sont deux fois plus pauvres que le reste de la population.

- Les jeunes de moins de 30 ans qui sont 22% à vivre sous seuil de
pauvreté soit plus de 128 000 jeunes girondins.

Taux de pauvreté en 2020
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Taux de pauvreté des -30ans en 20201 jeune girondin sur 2 vit avec moins de 1500€ par mois
(on parle ici des jeunes autonomes fiscalement).
20% vivent avec moins de 1000€ par mois.

Les jeunes disposent de ressources faibles, souvent précaires, ce qui limite leurs capacités et 
réduit les opportunités auxquels ils peuvent prétendre. C’est là un grave facteur d’inégalité. 

Les jeunes sont bien plus pauvres que le reste de la population sur Bordeaux Métropole, sur la 
CC Castillon/Pujols, sur la CC de Blaye et sur la CC Médoc Cœur de Presqu’île. 

Avec les jeunes en première ligne…
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UNE PRECARITÉ ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE DES GIRONDINS

qui s’explique par…

Et dès le plus jeune âge 
par…

Des difficultés 
d’accès à 
L’EMPLOI

Des difficultés 
d’accès au 

LOGEMENT

Des difficultés 
scolaires

Des difficultés 
familiales

Des 
VULNÉRABILITÉS 

sociales
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Le taux de chômage de la Gironde s’élève à 11,8% chez les 15 ans et plus et à 
24,8% chez les jeunes de moins de 24 ans.

Pourtant en juin 2023, Pôle Emploi recensait 128 000 demandeurs d’emploi en Gironde
dont 17 800 jeunes de moins de 24 ans (14% des demandeurs d’emploi).

5 400 jeunes en recherche d’emploi habitent en dehors de la zone d’emploi de 
Bordeaux soit 30% des jeunes demandeurs d’emploi.

Dans chaque bassin d’emploi, les offres sont supérieures au nombre de demandeurs 
d’emploi, hormis dans le Médoc et le Sud Gironde, mettant en forte concurrence les 
demandeurs d’emploi et les obligeant à trouver un emploi hors de la zone.

Plus de 159 000 entreprises sont enregistrées en 2021 dans le département dont 
34% d’entre elles sont implantées au-delà de la métropole élargie (nommée Sysdau
dans le tableau ci-contre). 

A noter que l’Economie Sociale et Solidaire (ESS) regroupe 5 000 entreprises 
et emploie plus de 63 000 personnes.

Les 3 principaux freins communiqués par les demandeurs d’emploi lors de leur 
inscription à Pôle Emploi sont :

• L’usage numérique pour toutes les zones, 

• L’état de santé et les moyens qu’ils disposent pour se déplacer 
pour les zones plus rurales où l’offre de transports est bien moindre que sur la 
métropole bordelaise. 

#Regard sur l’emploi
Taux de de chômage des 15ans et plus en 2020
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#Regard sur les usages numériques

Selon l’Insee, en 2019, 850 000 Néo-Aquitains de 15 ans ou plus n’ont pas utilisé Internet 
durant l’année ou ne possèdent pas les compétences numériques de base. Cela revient 
à dire que 17% de la population régionale est en situation d’illectronisme.

Les personnes les plus touchées sont :
- les seniors, deux tiers des Néo-Aquitains de 75 ans ou plus sont dans cette situation, 
- les personnes peu ou pas diplômés, 38 % des Néo-Aquitains sans diplôme sont en 
situation d’illectronisme contre 4% des diplômés du supérieur,
- enfin les personnes des catégories socio-professionnelles les plus basses dont l’usage 
numérique est loin d’être leur priorité.

La Gironde n’est pas le département le plus en difficultés mais il y a tout de même 
13% des girondins qui seraient en situation d’illectronisme soit 
près de 213 000 personnes.
Ce pourcentage masque toutefois des disparités territoriales importantes comme en 
témoigne la carte ci-contre.

Enfin, même si Bordeaux Métropole est un territoire moins touché par l’illectronisme, seuls 
23% des métropolitains avancent n’avoir aucune difficulté particulière quant à leur usage 
numérique. Et 1 personne sur 5, estime que le numérique complique son quotidien.

Afin d’utiliser les outils numériques, les personnes doivent avoir les compétences 
numériques de base mais elles doivent également être équipées et disposées d’une 
connexion. Aujourd’hui 10% des girondins n’auraient aucun accès à Internet.

Situation de l’illectronisme en 2019
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#Regard sur la santé

Le département de la Gironde compte 7 contrats locaux de santé visant à mettre en œuvre les politiques de santé à l’échelle locale (Bordeaux, 
Bordeaux Métropole, Haute-Gironde, Sud-Gironde, Médoc, Grand Libournais, Bassin d’Arcachon/Val de l’Eyre). 

L’indicateur santé le plus utilisé est l’Affection Longue Durée (ALD) qui concerne une maladie dont la gravité et/ou le caractère chronique nécessite un 
traitement prolongé. Le taux de nouvelles admissions est particulièrement élevé en Médoc, Sud-Gironde et dans le Grand-Libournais.

Les territoires du Médoc et du Sud Gironde rencontrent globalement les mêmes problématiques : les taux d’admission supérieurs à la moyenne 
nationale concernent le cancer du poumon, les maladies cardio-vasculaires, les maladies respiratoires et les troubles psychiatriques.
Les professions qu’il manque sont les ophtalmologistes, gynécologues, cardiologues, psychiatres, dermatologues et pédiatres.

Aussi, le taux de jeunes de 15 à 24 ans en ALD pour affection psychiatrique de longue durée dépasse largement le 
taux départemental et national (240,3 en Médoc et 349,3 en Sud Gironde contre 191,8 en Gironde et 129,5 en France)

En 2020, près de 28 000 jeunes âgés de 15 à 24 ans étaient en affection de longue durée en Nouvelle-Aquitaine. 
Et pour plus du tiers d’entre eux, la raison était une affection psychiatrique.

En 2021, plus de 47 000 néo-aquitains de moins de 18 ans ont été pris en charge en psychiatrie (185 000 néo-aquitains de 18ans et +).

Par ailleurs, les deux principales causes de décès chez ces jeunes sont les accidents de transports et les suicides.
Sur la période 2020-2022, la part d’activités aux urgences pour idées suicidaires a doublé par rapport à la période 2017/2019. 
La Région Nouvelle-Aquitaine présente des taux d’hospitalisation pour tentative de suicide et de décès par suicide supérieurs au taux national. 

22,6% des 16-24 ans n’avaient pas de médecin traitant en 2020 en Gironde.
Et en 2021, près d’un jeune sur deux n’avaient pas eu recours à un chirurgien-dentiste au cours des 24 derniers mois.

En outre, entre janvier et octobre 2022, près de 15 000 violences conjugales ont été constatées par les forces de sécurité en Nouvelle-Aquitaine 
dont 76% étaient des violences physiques et 18% des violences psychologiques. Les violences intra-familiales est un sujet qui a souvent été pointé lors 
de nos échanges avec les acteurs locaux.
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#Regard sur la mobilité

Réseaux de transports girondins
Nous l’avons vu plus haut, l’absence de moyens de transport est l’un des principaux freins que 
rencontrent les demandeurs d’emploi girondin.

Selon l’Insee en 2020, 73% des girondins utilisent la voiture pour aller travailler et 12% les transports en 
commun. Derrière ces pourcentages, il faut prendre en compte les disparités territoriales puisque 
l’offre de transport est différente d’un territoire à un autre. 

Par exemple il est assez facile de traverser le Médoc à la verticale pour rejoindre Soulac-sur-Mer mais 
il est très difficile de traverser le territoire à l’horizontale. 
Malgré une hausse de la fréquentation des gares de 65% sur ces 5 dernières années, les médocains 
rencontrent souvent des difficultés de déplacements, tout comme les habitants de la Haute-Gironde 
ou des autres territoires extra-métropolitains.

Lors de la Conférence Régionale des acteurs de la mobilité, nous avons abordé la notion de motilité 
qui apporte un autre regard sur celui de la mobilité. 

- Être mobile, c’est se mouvoir, franchir un espace dans un but précis,

- la motilité, quant à elle, fait appel à toutes les aptitudes individuelles à se mouvoir c’est-à-dire sur 
les possibilités de se déplacer et surtout les capacités individuelles. Il ne suffit pas d’avoir une voiture 
ou bien un réseau de transport développé pour être mobile, il s’agit avant tout d’en être capable 
psychologiquement et de le vouloir.

La mobilité est une pratique sociale qui s’acquiert, s’apprend, se transmet. Elle nécessite adaptation, 
repère et savoir-faire. Elle est parfois voire souvent contrainte, notamment pour des jeunes qui 
habitent ces territoires dépourvus d’offre de formation ou d’emploi.
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#Regard sur le logement : un marché en tension…

Si les jeunes sont contraints de se déplacer vers la Métropole pour étudier ou travailler, ils sont bien 
souvent obligés de trouver un logement sur place.

Selon une enquête publiée par l’Académie de Bordeaux, le Ministère de l’Education Nationale, le Crous et 
Olena, il manque aujourd’hui 50 000 logements étudiants dans la Région Nouvelle-Aquitaine. 
41% des étudiants ont eu des difficultés pour trouver un logement dans leur budget, 
et c’est sur Bordeaux Métropole qu’ils rencontrent le plus de difficultés.

En 2022, un tiers des demandes de logement social sont émises par des jeunes de moins de 30 ans
soit plus de 14 000 demandes en cours. 18% d’entre elles ont eu une issue favorable.

En 2018, il y avait près de 90 000 logements sociaux avec une évolution de 20% sur les 5 dernières 
années. Bordeaux Métropole accueille 77% des logements sociaux du Département.
45 000 personnes attendent d’accéder à un logement HLM 
dont 65% seraient éligibles au loyer le plus bas. 

Malgré un nombre en augmentation ces 5 dernières années, l’offre peine toujours à répondre aux 
besoins des habitants. Par exemple dans le Médoc, seule 1 demande sur 10 aboutit.

Taux de logement HLM en 2018

Demandes en cours (dec 2022) et attributions en 2022 par 

tranche d'age (hors mutation)

source SNE

Total des Demandes 

(hors mutation)

Total des Demandes 

(hors mutation) des 

jeunes de moins de 

30 ans

poids des jeunes 

dans la demande 

sociale

Total des Demandes 

satisfaites (hors 

mutation) des jeunes de 

moins de 30 ans

taux de satisfaction

Bassin Arcachon 4387 943 21% 148 16%

Haute Gironde 1475 332 23% 45 14%

Libournais 2846 603 21% 106 18%

Médoc 1100 184 17% 17 9%

Sud Gironde 1572 296 19% 40 14%

Sysdau 34106 12564 37% 2339 19%

Bordeaux Métropole 31366 11842 38% 2233 19%

GIRONDE 45486 14922 33% 2695 18%

Gironde hors SYSDAU 11380 2358 21% 356 15%



15

… qui exclue les plus précaires

Selon l’Eclairage Régional de la Fondation Abbé Pierre publié en 2023, 12 000 ménages demandent 
chaque année un logement sur Bordeaux Métropole (période 2014-2020). Certes la production de 
logement a augmenté mais c’est aussi le prix du marché immobilier qui a explosé rendant « le système 
locatif hyper sélectif et l’accès au parc privé décent inaccessible pour les ménages démunis et/ou aux 
revenus modestes » (p11)

4 850 personnes sont sans domicile fixe en Gironde (personne vivant à la rue, en squat, 
bidonville ou campement ou dans des dispositifs d’hébergements d’urgence) 
Sans oublier les 7 270 personnes fortement exposées au sans-abrisme (demandeurs d’asile, personnes 
hébergées chez un tiers). 

Parmi elles, des jeunes en errance, au moment de la fin de la prise en charge de l’Aide Sociale à 
l’Enfance, des étudiants, stagiaires en formation et apprentis qui sont obligés de trouver des solutions de 
« débrouille » sur une période provisoire ou encore des mineurs non accompagnés. 

Les femmes seules ou avec enfants sont de plus en présentes dans la rue. Lors de la nuit des solidarités à 
Bordeaux en janvier 2023, les femmes représentaient le tiers des personnes rencontrées.

En 2023, la Gironde propose 1 759 places d’hébergement d’urgence selon le site Internet de la préfecture 
hors rien qu’en 2018 c’était plus de 9 000 personnes ayant fait appel au 115 pour une demande 
d’hébergement.

Face à de tels constats, la mobilisation du parc vacant serait une réponse puisqu’il représente 6% du parc 
girondin avec des taux qui doublent voire plus dans certaines communautés de communes : 
Grand Saint-Emilionnais (14,9%), l’Estuaire (13,7%), Médoc Cœur de Presqu’île (12%), Pays Foyen (14,3%).

A cela s’ajoutent les 2200 logements HLM vides et non mis en location.

Tableau issu de la conclusion de l’éclairage 
régional, Fondation Abbé Pierre, septembre 2023
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Zoom sur le programme Jeunesse
2.

Présentation de la démarche

Regards sur les enjeux liés à la jeunesse :
• Prévenir les retards de développement chez les jeunes enfants et soutenir les parents
• Lutter contre le décrochage scolaire des élèves
• Favoriser l’insertion professionnelle des jeunes adultes 

Ce qu’il faut retenir du programme Jeunesse



Présentation du programme Jeunesse

Entre 2013 et 2020, près de 40% de nos projets soutenus étaient en direction de l’enfance et de la jeunesse. 
C’est pourquoi, en 2020, nous avons noué un partenariat avec la Fondation Break Poverty dans le cadre de la dotation d’action territoriale. 

Par jeunesse, on entend ici :
• les jeunes enfants âgés de 0 à 6 ans, pour qui l’objectif est de prévenir les retards de développement,
• les adolescents âgés de 6 à 15 ans, pour qui l’objectif est d’éviter les décrochages scolaires précoces et de favoriser une orientation choisie,
• les jeunes adultes âgés de 16 à 25 ans pour qui l’objectif est de les insérer sur le marché de l’emploi de façon durable.

Le programme s’appuie sur une méthode déjà éprouvée en 5 étapes :  

Après avoir mené un premier programme de soutien entre 2020 et 2023 touchant 10 000 enfants et jeunes issus des Quartiers Politique de la Ville de 
Bordeaux Métropole, nous avons pour objectif à partir de 2024, avec une levée de fonds annuelle d’environ 200 000€, de 
toucher 10 000 enfants et jeunes sur l’ensemble du département.

Ce regard sur la Gironde est en particulier sur la jeunesse dans la partie qui va suivre est la première étape de notre nouveau programme Jeunesse 
2024-2027 afin d’en éclairer les priorités.

Nous voulons construire un monde où les enfants pauvres ne deviennent pas des adultes pauvres.
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1. Diagnostic 
de territoire

2. Identification
& Sélection des 

projets associatifs

3. Recherche de 
financements & 
Implication des 

entreprises

4. Suivi & 
Accompagnement 

des projets pendant 
3 ans

5. Mesure d’impact 
du programme

https://breakpoverty.com/dotation-daction-territoriale-dat/rapport-dimpact-dat/
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70% des écarts de développement chez les enfants sont dû à leur environnement familial. 
A 3 ans, un enfant de milieu modeste maîtrise 2 fois moins de mots qu’un enfant issu de 
milieu aisé.

Lorsqu’une famille rencontre des difficultés financières, l’enfant ne dispose pas d’un 
environnement stable et sécurisé, propice à son développement. 

En partant du postulat selon lequel la situation des parents a un impact sur le 
développement des enfants, le cabinet Place a créé un indice de vulnérabilité qui comprend 
le fait qu’un enfant :
- ait ses deux parents sans emploi,
- vive dans une famille séparée dont l’adulte référent est sans emploi,
- ou encore vive dans un logement précaire ou temporaire.

Plus de 15 000 enfants de moins de 10 ans seraient vulnérables 
en Gironde dont 41% dans les territoires extra-métropolitains.

On sait aussi que les enfants pauvres sont nombreux à vivre au sein de familles 
monoparentales. Les familles monoparentales représentent 16% des familles girondines 
avec enfants soit environ 73 000 familles. On l’a dit plus haut :

1 famille monoparentale sur 4 est pauvre en Gironde.
Des familles que l’on retrouve sur la métropole bordelaise mais également sur les territoires 
les plus reculés tels que le Haut Médoc, le Sud Gironde ou encore le Pays Foyen.

Par ailleurs, 30% des écarts de développement chez les enfants s’expliquerait par la 
fréquentation des lieux d’accueil dont le nombre demeure insuffisant. 

1. Prévenir les retards de développement chez les 0-6ans

Il est donc essentiel de lutter contre la précarité des 
parents et de les accompagner vers une pédagogie 
adaptée au bon développement de leurs enfants.

En même temps que démultiplier les lieux d’accueil, il 
s’agit aussi de renforcer l‘existant en travaillant sur 
les compétences professionnelles des acteurs de la 
petite enfance.
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2. Lutter contre le décrochage scolaire…

Plus de 9 300 jeunes sont en risque de décrochage 
scolaire en Gironde. 
Cet indicateur relève d’un calcul de probabilité réalisé à partir des réalités 
du décrochage scolaire appliqué aux effectifs de jeunes scolarisés.  

Il n’est donc pas encore un jeune « décrocheur » qui lui est un jeune ayant 
abandonné ses études avant d’obtenir un diplôme. 

Comme en témoigne le tableau ci-contre, le nombre de jeunes décrochés, 
c’est-à-dire un jeune non scolarisé, n’ayant pas de diplôme ou seulement le 
certificat d’étude primaire, le BEPC ou le brevet des collèges est plus 
important dans les territoires extra-métropolitains appelés ici 
« Gironde rurale ». 

Là encore, la situation des parents a un véritable impact sur la scolarité des 
enfants. En chiffre, cela se traduit par le fait que 20% des enfants d’ouvriers 
échouent au Brevet contre 3% des enfants de cadres.
Ou encore par le fait que les enfants d’ouvriers représentent 32% des élèves 
en CAP contre 4,5% des enfants de cadres supérieurs. 

77% des décrocheurs sont issus des catégories socioprofessionnelles les 
moins favorisées. En effet, les enfants dont les parents sont issus de 
milieux sociaux défavorisés ont en moyenne quatre fois plus de risques de 
sortir sans diplôme de l’école.
Ce sont également dans leur grande majorité des enfants ayant connu des 
difficultés d’apprentissage dès l’école primaire, il apparait donc essentiel de 
soutenir et développer des projets de prévention du décrochage.

Pour les jeunes ayant décroché ou bien ceux qui seraient en risque de 
décrochage, il est essentiel de travailler avec eux sur un temps long et 
de façon globale, sur des compétences non cognitives telles que la 
persévérance ou la confiance en soi en s’appuyant sur des activités 
culturelles, sportives et citoyennes.
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… en prenant en compte l’environnement familial et social.

Si le département est marqué par de fortes disparités territoriales avec un nombre de 
décrocheurs conséquent sur les territoires plus ruraux, la Métropole Bordelaise en est aussi 
victime. Le nombre de jeunes décrocheurs est bien plus élevé dans les Quartiers Politique de 
la Ville, ces derniers étant souvent classés en réseaux d’éducation prioritaire (REP et REP+).

En CP, 42 % des élèves scolarisés dans les réseaux d’éducation prioritaire ont une 
compréhension satisfaisante des mots à l’oral contre 75 % des élèves des autres écoles 
publiques. Des écarts similaires pour la résolution de problèmes en mathématiques.

L’Education Nationale utilise l’Indice de Position Sociale (IPS) afin d’étudier la situation sociale 
des élèves face aux apprentissages.
L’IPS prend en compte trois critères : le niveau d’éducation des parents, leur profession ainsi 
que leur catégorie socioprofessionnelle. 

Plus l’indice est élevé plus l’élève évolue dans un contexte familial favorable aux 
apprentissages. Les couleurs rouge et orange ci-contre correspondent à un IPS très faible.

Les écoles élémentaires qui retiennent notre attention sont celles qui se trouvent aux 
extrémités des territoires ainsi que celles implantées au sein des Quartiers Politique de la 
Ville de Bordeaux Métropole.

Il en est de même pour les collèges dont les plus défavorisés se situent dans les QPV de 
Bordeaux Métropole, dans la CC Médoc Cœur de Presqu’île et dans le Pays Foyen où 2 
collèges sur 3 sont très défavorisés. 
Le Grand Libournais fait place à de fortes inégalités avec par exemple des collèges favorisés 
qui côtoient d’autres collèges très défavorisés à Castillon-La-Bataille.

IPS des écoles 
élémentaires en 2021

IPS des collèges en 
2021
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3. Insérer durablement les jeunes dans le monde professionnel

Rappelons avant tout que le taux de chômage des jeunes girondins est deux fois plus élevé que 
le reste de la population.

Et lorsque l’on aborde les questions d’employabilité, la catégorie la plus utilisée pour mettre en 
lumière les difficultés des jeunes à s’insérer durablement sur le marché de l’emploi est celle des 
« NEET » : ces jeunes qui n’ont pas de diplôme, qui ne sont ni en formation et ni en emploi (« Not in 
Education, Employment or Training »)

En Gironde, il y aurait ainsi près de 13 000 jeunes NEET.

2 territoires sont surreprésentés après Bordeaux Métropole : le Libournais et le Sud Gironde, 
suivis de près par le Médoc puis la Haute-Gironde.

1 jeune sans diplôme sur 2 est au chômage trois ans après la fin de ses études 
contre 1 jeune sur 4 il y a 20 ans.

Aujourd’hui encore, le diplôme sécurise l’entrée sur le marché du travail et il protège également 
de la pauvreté. En effet, même si les jeunes sont nombreux à avoir des contrats précaires, le fait 
d’avoir un diplôme réduit les chances de se trouver dans une situation de pauvreté. Aujourd’hui, 
57% des jeunes non diplômés sont précaires contre 28% des diplômés du supérieur. 

Si l’on s’intéresse aux 7 années qui suivent la sortie d’école, un jeune sans diplôme passe 40% 
de son temps au chômage ou en inactivité contre 10% pour les diplômés du supérieur.

Là encore, le contexte social et familial du jeune est primordial puisque l’on sait aujourd’hui que le 
réseau est le premier levier pour s’insérer dans le marché de l’emploi. 

Les entreprises ont un rôle immense à 
jouer et elles ont pour cela différents 
moyens : les offres de stage ou 
d’alternances, le parrainage ou mentorat, 
les visites en entreprise pour ouvrir le 
champ des possibles aux jeunes...
C’est d’ailleurs l’objectif de notre 
plateforme de mécénat de compétences : 
La Fabrique à Partenaires.
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Ce qu’il faut retenir du programme Jeunesse

Objectif 1 
Prévenir les retards de 

développement chez les enfants

Objectif 2 
Lutter contre le décrochage scolaire 
et favoriser une orientation choisie

Objectif 3 
Favoriser l’insertion 

professionnelle des jeunes

A 3 ans, un enfant de milieu modeste 
maîtrise 2 fois moins de mots qu’un 

enfant issu de milieu aisé.
(300 mots contre 600)

En CP, 42 % des élèves scolarisés dans les 
réseaux d’éducation prioritaire ont une 

compréhension satisfaisante des mots à l’oral 
contre 75 % des élèves des autres écoles 

publiques

Durant les 7 années suivants la sortie 
de l’école, 1 jeune sans diplôme passe 
40% de son temps au chômage ou en 

inactivité contre 10% pour les 
diplômés du supérieur.

15 584 
ENFANTS VULNÉABLES 

EN GIRONDE

➢ Lutter contre la précarité des parents
➢ Accompagner les parents les plus en difficultés
➢ Démultiplier les lieux d’accueil
➢ Former les professionnels de la petite enfance

9 338
JEUNES EN RISQUE DE DÉCROCHAGE

EN GIRONDE

12 813
JEUNES NI DIPLOMÉS, NI EN EMPLOI, 

NI EN FORMATION EN GIRONDE

➢ Prévenir le décrochage scolaire en agissant 
dès l’école primaire

➢ Promouvoir un accompagnement global 
et sur un temps long

➢ Travailler avec les jeunes sur les savoir êtres
➢ Leur ouvrir le champ des possibles en leur faisant 

découvrir le monde de l’entreprise
➢ Développer les offres de formation au cœur des territoires

➢ Favoriser la rencontre entre les entreprises 
et les jeunes afin de concilier l’offre et la demande

➢ Proposer des immersions dans les entreprises,  
permettre d’expérimenter

➢ Accompagner vers l’emploi de façon globale en 
levant tous les freins à l’insertion durable : le 
numérique, la mobilité, la santé, le logement…
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Chiffres clés par territoires girondins

source INSEE 
2020 Nombre 

d'habitants
Nombre de 

jeunes -25ans
Poids au sein 
des habitants

Nombre 
d'enfants 

vulnérables -10 
ans

Poids des 
enfants 

vulnérables au 
sein des enfants

Nombre de 
jeunes en risque 
de décrochage

Nombre de jeunes 
décrochés 15-24 

ans

Poids des jeunes 
décrochés au 

sein des jeunes

Nombre de 
jeunes NEET 
15-29 ans

Poids des 
jeunes NEET 
au sein des 

jeunes

Bassin Arcachon 159 205 37 427 24% 1 109 7,9% 695 1 314 9,2% 784 3,8%

Haute Gironde 92 942 26 238 28% 974 9,1% 570 1 181 13,0% 785 5,7%

Libournais 155 614 42 118 27% 2 150 13,3% 1 082 2 257 14,8% 1 599 7,4%

Médoc 79 012 19 039 24% 755 9,4% 444 895 14,8% 616 6,7%

Sud Gironde 123 554 32 344 26% 1 414 11,3% 877 1 712 14,5% 1 303 7,7%

Sysdau 1 009 594 312 411 31%
9 181 9,0%

5 670 9 681 6,3%
7 727 3,40%

Bordeaux 
Métropole 810 540 256 356 32% 8 120 10,3% 4 727 8 065 6,0% 6 544 3,3%

GIRONDE 1 619 920 469 576 29% 15 584 9,5% 9 338 17 040 8,1% 12 813 4,2%

GIRONDE rurale  
(hors Sysdau) 610 326 157 165 26% 6 403 10,4% 3 668 7 359 13,0% 5 086 6,2%
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Entretiens menés dans le cadre de ce diagnostic

Cap Solidaire

CCAS Pauillac

CC Grand Cubzaguais

CC de l’Estuaire

CC Sud Gironde

CC du Réolais

CC Rurales de l’Entre-Deux-Mers

CC du Bazadais

Centre d’Action Médico-Sociale Précoce, CHU de Bordeaux

Centre Régional Information Jeunesse Nouvelle-Aquitaine

CIAS Blaye

Cité Educative de Cenon

Direction Départementale de l’Emploi, du Travail et des 
Solidarités

Département de la Gironde

Fédération Médoc Initiatives

Fonds de Solidarité Logement 33

Mission Locale Avenir Jeunes Médoc

Mission Locale Haute-Gironde

Mission Locale des Deux Rives

Parc Naturel Régional Médoc

Plateforme de Mobilité Médoc

Plateforme REAJ

Pôle Emploi Nouvelle-Aquitaine

Pôle Territorial de Solidarité Médoc

Pôle Territorial Jeunesse Médoc

Pôle territorial Sud Gironde

Pôle Territorial de Solidarité Libournais

Pôle d’Accompagnement Citoyen de Cadillac

Protection Judiciaire de la Jeunesse

Région Nouvelle-Aquitaine, Pôle Emploi & Formation

Réseau Médoc Tiers-Lieux

Réseau Santé Social de la Haute-Gironde

Réseau Santé Sociale Jeunes du Libournais

Union Régionale Habitat Jeunes
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